J était wne foiy wnw beauw potiron cvonge quis grandissail
tanquillement dous ww petit jardin. Ghague année, i € aulomne,
ow be cueidlloil, ow buir sculploit ww virage effrayant el ow y melloil
wie bougie powv Hlalloween. Lo potivonw ' avait view foit de mal. J6

élaits juste w “Punit” de b oéation de Diew.
Gette année—ta, b grand -mene anive comme d habitude. &lle vit
encore be potivow défigune swv ley marchey de € entvée. Gble le prit
doucement dany sex G, v andili sw Ce escalievy et bui parfas dv vois
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« Panne “petit” potivon... Pounquoi te faire >i buids chaque
année? Jw w'ay view foit de mal. Aubvefois, tw saiy, bierw avout
Jérur, dev peupley paiens célébuuient; b ete cellique de Sambain.
Jby cvoyaient que cetle auit-lv Cex exprily et Ces foucey obscurnes
cedainy penoaney fairaient de bo magie, emsayaient de vealver e
contach aveo cey exprily mouwady &b d aubves sculplaient dey virages
effrayanty dany dey Cégumes, ¢ déporaient une bougie el pearaient
Aujowrd bui, toul celov > est tuanrfouné ew jew: des sovciéres, dey
fontomes, dery démony partoul dowvy bov wee, vegade Touler cen
mairony décovéer de chouve-souniy el aulvey arnaignéey; e monde
plwy e view eb permsent que se déguisev e fantome, e monsthve w'w
aucwe coméquence swy lewns vies; ofy non! Jouer aveo bo peww et
ler ténebrer w apporle que b pewr &b ler ténebrey ww jouwn ow
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mairony... b b vil que toul ce qu 00 avail cvéé étoil o™ (Genese,
vewel 1) muwumuwail b guund -mére... |

Se pvobleme, voir-tw, o ext qﬂu’amwub’ﬁawmw’ammdew, o
w o pluwy veinent bas Foi et sany le vouloiv, ow vé-ourve une *pelite
pote aeo wy monde invirible que € Flomme ne maibvisera joumais

de par e proprey moyeny. Lo malin aime toujowrs e cackher
it dey tempn! Un potinow w'a jamain potégé du malhewr, de Cou
tuintese, dey peiner, Diew: owir!

Falloween veul powrtanl biew dive: b veille de b Jounsainl mais,
o, Ce monde € oublie bien volontuivement. &6 powdant, ce soiv-tiv il

v agit biew d' wie il qui précéde w jowv de Lumiere: o Féte de

tows Cey Sainty du Giel, voiliv noy vvaiy protectewny, Towy ceus qui

ol aw Giel el nows altendent et prient powv nown.

G me semble qu’ il vaudrvail miews passer Sow tempy & priev, &
allumev de jolier bougier aun baleons, & vucontev b vie dey Sainty,
& se déguirev meme e son “Saint Patwon” plutst que de jower avec
Cov pewrw el de défigurer wiv > beaw polinon.. . mow pawnve, celo me fouil

de o peine de te voiv ainsi...
Sw petite {ille, qui avait vw s Mamie amviver, était descendue Cer
escalievy.
Glle allait sotiv quand elle entendit tout. Ele ' approcha de sav
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« Ouwi, mow ceean... Jw v’ aw entendue ? »
« Oui. Pounquoi ne mv'enw an-tw joumaisy parke ? »

« Parce que je ne voulaiy par ' immiscev dany 6 éducation que Te
donnent tey parents. Jby pemsent qu ' ihy ne font view de mak, que o est
junle w jew”, el que o est moi qui suiy vieille et supevstitieuse.
Moviy toutt ce que jo ' ais dits et vvai. Dawvy b Deuteronome, chapitve
18, vewety 10 & 12, Diew interdit {oumellement toutes ley pratiques
de magie, de divination et d occullivme powv son peuple. G (elant
Fobloween comme Ce fonl towy ter voiviny, tw vavives wie vieille
tuadition ew liew awec b magie et lex ténibres. Ge potivonw aw temps
der Gelley élait ol simplement ww vite de magie blanche, ww vite de
Jb w'existe par de distinclion entre « magie 6anche » et « magie
noine ». Jev dewss sonl conidéréer comme faisrant partie de bu méme
Joulte tentative d ulibirev dey fovcey ocoulbles ow dey objety powv oblenir
w effels swunatwwel e defiowy de Diew est condamnée par 6 Ggline,
que 0 intention Soit Bonne ow mauwvaire. SLe potivow puotectewr, v i6 est
véellement uliliné comme amulelle magique, veleve de celle méme
prolique.
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Un potiron soulplé aveo ww virage effuupant w'est poy wv obiel
neuwlve. J€ est Cié: hintoviquement o b Cegende de Jack 0’ Lantew,
celte dume damnée dont tw connain € hintoive; toul celow fouils pantie
w’mmwnﬂeed@uym&&quﬂw, dany Ce conteste d’ Flalloween,
évoquent b mort, Cewy esprily et be macabue.

« budique>, € acte v imovil douy wne cullure quis banalire b mal.
Mettre e avant dex images bicey & € ocowlle ow auw démoniagque,
méme <« powv vire >, peul cvéev une vulnévabililé el ... cunviv wre

Quand o a b Foi, ow cwoil e bav Lumiere de Diew maiy ow >ait
aunsi que le oité obsow de Cav force exivle auwni. Jw saiy, quand w
enfounl dil “ww Bonbow ow ww sorli, ce w'est par anodiv, wiv Ciew
érolévique e tinse méme sany Ce vouloin, o ext comme S o ounrvail wie
plu Coin surw ce chemin obsowr, be danger grandit. Powdtant ley
FHommer puéfernent s anunser... et aprey iby e demandent powvguot tanl
de malhewns tuwevsent Cewr vie. Gomment Diew, quis et juste, peuti-Jb
nowy proléger Touls Ce temps >0 nowsy JLuir désobéimony tout be tempy ?
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Lo potinon, quir w' await view fait de mal awail nowvei toule wne
faumille qui > émeweillait de voiv b >0 belle coulewy cvungée de to
soupe onclwewse, ¢ étail toul simplement ce pour quot i€ avail 66 cée:
grandiv el nouwviv bey enfanty, ley femumen el ey fommer dw monde
mady ausdi wjouin aoy seas: b vwe et Ce goit... Meme € ouie, cov aveo
wne belle calebarse, o counine dw polivow, o peul awvviver o faive dey

&b b petite (ille comprit que choiriv bu Lumitne de Jéswy et to Fete
dey Sainty, o ext ougowny le plwy Beaw dey jeuss et be pluy apaisaund.
Glle décido depuir ce jowr, de ne pluy ébve comme ler aulves, de ne
plwy vivve comme une “photocopie” de sey camaradey ow comme ele
avail € habitude de dive: “une vecopieune ! Glle awail commencé w
choiriv le chemin de o Luwmitre! Gelui quis bui await enfin fait
dirparaitve Towy e cauchemary de monstvey el de sevciéres!




	Le potiron qui n’avait rien fait
	Il était une fois un beau potiron orange qui grandissait tranquillement dans un petit jardin. Chaque année, à l’automne, on le cueillait, on lui sculptait un visage effrayant et on y mettait une bougie pour Halloween. Le potiron n’avait rien fait de mal. Il était juste un “fruit” de la création de Dieu.
	Cette année-là, la grand-mère arriva comme d’habitude. Elle vit encore le potiron défiguré sur les marches de l’entrée. Elle le prit doucement dans ses bras, s’assit sur les escaliers et lui parla à voix basse, comme à un ami :

	« Pauvre “petit” potiron… Pourquoi te faire si laid chaque année? Tu n’as rien fait de mal. Autrefois, tu sais, bien avant Jésus, des peuples païens célébraient la fête celtique de Samhain. Ils croyaient que cette nuit-là les esprits et les forces obscures pouvaient plus facilement entrer dans le monde des vivants. Alors certains personnes faisaient de la magie, essayaient de rentrer en contact avec ces esprits mauvais et d’autres sculptaient des visages effrayants dans des légumes, y déposaient une bougie et pensaient que cela allait les protéger des esprits mauvais.
	Aujourd’hui, tout cela s’est transformé en jeu: des sorcières, des fantômes, des démons partout dans la rue, regarde toutes ces maisons décorées de chauve-souris et autres araignées; le monde ne sait absolument plus ce avec quoi il joue, les gens ne croient plus en rien et pensent que se déguiser en fantôme, en monstre n’a aucune conséquence sur leurs vies; oh non! Jouer avec la peur et les ténèbres n’apporte que la peur et les ténèbres un jour ou l’autre!
	Je te rassure mon “petit”, Dieu ne t’a pas créé pour ça, encore moins pour faire peur ou pour éloigner les ténèbres des coeurs et des maisons... “et il vit que tout ce qu’il avait créé était bon” (Genèse, verset 31) murmurait la grand-mère…
	Le problème, vois-tu, c’est qu’aujourd’hui on s’amuse de tout, on n’a plus vraiment la Foi et sans le vouloir, on ré-ouvre une “petite porte” avec un monde invisible que l’ Homme ne maîtrisera jamais de par ses propres moyens. Le malin aime toujours se cacher derrière ce qui paraît amusant et fascine notre monde depuis la nuit des temps! Un potiron n’a jamais protégé du malheur, de la tristesse, des peines, Dieu: oui!
	Halloween veut pourtant bien dire: la veille de la Toussaint mais, ça, le monde l’oublie bien volontairement. Et pourtant, ce soir-là il s’agit bien d’une nuit qui précède un jour de Lumière: la Fête de tous les Saints du Ciel, voilà nos vrais protecteurs, tous ceux qui sont au Ciel et nous attendent et prient pour nous.
	Il me semble qu’il vaudrait mieux passer son temps à prier, à allumer de jolies bougies aux balcons, à raconter la vie des Saints, à se déguiser même en son “Saint Patron” plutôt que de jouer avec la peur et de défigurer un si beau potiron...mon pauvre, cela me fait de la peine de te voir ainsi...
	La petite fille, qui avait vu sa Mamie arriver, était descendue les escaliers.
	Elle allait sortir quand elle entendit tout. Elle s’approcha de sa grand-mère et dit doucement :
	« C’est vrai ce que tu as dit, Mamie… »
	La grand-mère la regarda, surprise mais tendre :
	« Oui, mon cœur… Tu m’as entendue ? »
	« Oui. Pourquoi ne m’en as-tu jamais parlé ? »
	« Parce que je ne voulais pas m’immiscer dans l’éducation que te donnent tes parents. Ils pensent qu’ils ne font rien de mal, que c’est juste un “jeu”, et que c’est moi qui suis vieille et superstitieuse. Mais tout ce que je t’ai dit est vrai. Dans le Deutéronome, chapitre 18, versets 10 à 12, Dieu interdit formellement toutes les pratiques de magie, de divination et d’occultisme pour son peuple. En fêtant Halloween comme le font tous tes voisins, tu ravives une vieille tradition en lien avec la magie et les ténèbres. Ce potiron au temps des Celtes était tout simplement un rite de magie blanche, un rite de “protection”.
	Il n’existe pas de distinction entre « magie blanche » et « magie noire ». Les deux sont considérées comme faisant partie de la même réalité.
	Toute tentative d’utiliser des forces occultes ou des objets pour obtenir un effet surnaturel en dehors de Dieu est condamnée par l’ Eglise, que l’intention soit bonne ou mauvaise. Le potiron protecteur, s’il est réellement utilisé comme amulette magique, relève de cette même pratique.
	Un potiron sculpté avec un visage effrayant n’est pas un objet neutre. Il est lié historiquement à la légende de Jack O’Lantern, cette âme damnée dont tu connais l’histoire; tout cela fait partie d’un ensemble de symboles qui, dans le contexte d’Halloween, évoquent la mort, les esprits et le macabre.
	Même si l’intention est purement « décorative » ou
	« ludique», l’acte s’inscrit dans une culture qui banalise le mal.
	Mettre en avant des images liées à l’occulte ou au démoniaque, même « pour rire », peut créer une vulnérabilité et ... ouvrir une porte vers un monde invisible dont nous devons rester éloignés!
	Quand on a la Foi, on croit en la Lumière de Dieu mais on sait aussi que le côté obscur de la force existe aussi. Tu sais, quand un enfant dit “un bonbon ou un sort”, ce n’est pas anodin, un lien ésotérique se tisse même sans le vouloir, c’est comme si on ouvrait une petite porte en tournant la clé, rien de dangereux en soi mais si on va plus loin sur ce chemin obscur, le danger grandit. Pourtant les Hommes préfèrent s’amuser… et après ils se demandent pourquoi tant de malheurs traversent leur vie. Comment Dieu, qui est juste, peut-Il nous protéger tout le temps si nous Lui désobéissons tout le temps ?
	La petite fille baissa les yeux et confia à voix basse :
	« Mamie… je fais souvent des cauchemars avec des sorcières et des araignées depuis qu’on fait tous ces coloriages d’Halloween à l’école. Et Joy, notre petit chien, aboie beaucoup parce qu’il a peur le jour d’Halloween. Quand les enfants sonnent à la porte avec leurs déguisements ténébreux, il devient agressif. C’est pour ça que papa et maman le mettent dans le jardin derrière, pour qu’il reste calme. »
	La grand-mère la serra contre elle.
	« Tu vois, mon cœur… même Joy ressent que quelque chose n’est pas bon. »
	Ce soir-là, la petite fille parla à ses parents avec douceur. Ensemble, ils enlevèrent la face effrayante du potiron et en firent une soupe délicieuse. Quant à la belle peau du potiron, elle finit au composteur dans le jardin pour faire un bon engrais pour le potager. Le pauvre petit potiron avait fini par devenir bien utile!
	Ils déposèrent dehors une belle bougie blanche et dirent:
	« Jésus, lumière du monde, protège-nous. Saints du ciel, Priez pour nous. »
	Le potiron, qui n’avait rien fait de mal avait nourri toute une famille qui s’émerveillait de voir la si belle couleur orangée de la soupe onctueuse, c’était tout simplement ce pour quoi il avait été créé: grandir et nourrir les enfants, les femmes et les hommes du monde mais aussi réjouir nos sens: la vue et le goût... Même l’ouïe, car avec une belle calebasse, la cousine du potiron, on peut arriver à faire des instruments de musiques mélodieux comme une guitare...
	Et la petite fille comprit que choisir la Lumière de Jésus et la Fête des Saints, c’est toujours le plus beau des jeux et le plus apaisant. Elle décida depuis ce jour, de ne plus être comme les autres, de ne plus vivre comme une “photocopie” de ses camarades ou comme elle avait l’habitude de dire: “une recopieuse”! Elle avait commencé à choisir le chemin de la Lumière! Celui qui lui avait enfin fait disparaître tous ses cauchemars de monstres et de sorcières!
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